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Unae pyélite aiguë suxvenant au cours dluc -maladie fébrile
sera traitéea par, le repos, la diète liquidle et Vlurotropine. Aut
cas où les troubles s'aggraveraieÉb il y aurait lieu de faire une
néphroton3ie-e~t de dIraiýner le reiin. L'urtirbopine rend les plus
grands scrvices., elle peut prévenir l'éclosion d&une pyélite 'chez
les maladeS doü~b le bassineb est dilaté et qui ont, une m'cadie
fébrile aiguë. Sa valeur est surtout grande dans les cas. d'>in-
fection récente pax le, colibacille.

Co>mnrst traiter -localement la- pyélite? La~ preanière -place
pn2les Moyens thérapeutiques revien-. au cathétérieme île

1Piirùetère; par Jui on %ide. le basske!b de Vlurine pu denute ce
q-ui\rodluit un soulagenient i-ns-tan'tané. Din outre,, en cas de
.Tétré6i siment de l'uîa'tr on peut se, servir du cathéter nié

talliq-qe de. dliamýtre variable (jusqu'à .5 mrnfmètieez); cette
-méthode peut aanener la guérison en~ assmran.t le libre écoulé-
ment de l'urine. Tous lei; deux ou- trois jours il est bon de
prafiquer le cakbitTisme dlu basskaer. -et -de le laver avec un
litre Diu plus d'vu.nliquide non irribfant et légDèrement antisepti-
que. K1e'ly se- sert d'ea.u boi4qu.é.e ou de soilution. de nitrake
d'argent à 1 p. 1000, .puis -à 1 pour 500. On peut Mêmie laissér
en place quelques centinètre ecubes -d'une. solution, d!3 -nitrate
à 1 pour 200ý et même à1J pour 100.

On edL' parfois amené à faire: une népkrostonnie avcdrainage
du rein, par la voie 'lombaire; entre temnps, pour maintenir la
perméabilité dleVux-etère% on peut laisser à demeure 'le ca!fhter
uretérique. Ce cathétérisma _permanent sera encore très uVfle
Po-r- favoriser la fermeture de -la fistule lombaireý

Si l'on esb certa:in que le rei opps est absolument -sain, on
feraAa néph-rectoi.nie daIS- les cas graves où leparenchyme, rénal
est presque a irmn détruit.

Travailloýns, faisons le bedisons le vrai, cherchons le juste
et soyons n-dessus de toutees basses. critiques; il y a toujours
dces chiens qui aboient lorsq.uune-caoeavanç paýsse.

Ufne ferme 'n'est aàu&rc chiose qu'une- saine m-anufacture qui
transforme du funier en'herbe eteni -grain. Quoi de.plus noble
et de plus grýandc ait mondk 'que ce travail utile par des citoye]ns
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